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La session fédérale
Ottawa, 20 février 1924

Lord Byng de Vimy a présidé à l’ouverture du Parlement, jeudi dernier. 
Il était entouré d'un brillant état-major et une foule nombreuse et distinguée 
avait répondu aux invitations lancées, de sorte que cette cérémonie s'est ac­
complie avec toute la solennité désirable.

Nous avons déjà donné à entendre que le gouvernement se proposait de 
faire des réformes sérieuses dans l'administration. 11 est passé des paroles aux 
actes et le discours du trône annonce des modifications importantes au tarif, 
des réformes dans le système administratif et une diminution possible des 
lourds impôts dont le régime tory a chargé les épaules des contribuables.

Citons quelques paragraphes de cet important document. Le premier 
contient un tableau raccourci de la situation politique qui est d’un réalisme 
frappant :

“ Les preuves sont nombreuses de l’accroissement de la prospérité. Bien 
que la situation économique générale reflète encore les conséquences de la 
guerre mondiale, les résultats de la production, du commerce, des transports, 
de la main-d’œuvre et des finances publiques ont progressé favorablement et 
d’une manière uniforme dans tout le Dominion. L’état de l’emploi de la main- 
d’oeuvre en général s’est amélioré sensiblement. Le volume des affaires n’a 
cessé d’augmenter. Le pays doit se réjouir surtout de l’expression remarquable 
de ses revenus et de la diminution de ses dépenses. *

“ Je suis persuadé qu'une réduction des impôts et du coût de production 
et de transport, de manière à encourager le placement de capitaux dans les 
entreprises industrielles et à attirer en grand nombre les colons vers notre Do­
minion, constituent tout ce qui est nécessaire pour effectuer un progrès écono­
mique jusqu'ici sans égal.

“ Mes ministres sont fortement d’avis qu’une diminution des impôts est 
de la plus haute importance et qu’à cette fin les efforts accomplis déjà pour 
joindre à une stricte économie dans l’administration des services publics une 
forte réduction des dépenses publiques, devraient être déployés davantage 
dans toutes les sphères possibles.”

Considérant les divers problèmes qui intéressent tous les esprits sérieux 
en ce pays, le gouverneur général déclare qu'il faut conserver l’unité nationale 
à tout prix et qu à cet effet il faut modifier le tarif et donner de meilleures fa­
cilités de transport dis produits agricoles. Ce passage aussi est à lire :

“ L’unité nationale, non moins que la prospérité nationale dépend de l’éli­
mination de ces obstacles qui ont eu pour effet de désunir l’ouest de l’est ca­
nadien et d’empêcher l’établissement en permanence sur la terre. Sous ce rtp- 
port, les problèmes les plus saillants sont ceux qui ont trait au rajustement du 
tarif et à la mise sur le marché des produits agricoles et autres produits natu­
rels.

“ Afin de stimuler l’élevage des bestiaux dans le Dominion et de procurer 
à l’agriculture des bienfaits directs, le gouvernement s’est appliqué à obtenir 
un taux de transport moins élevé sur tous les bestiaux expédiés du Canada.

“ Des efforts encore plus grands seront accomplis pour poursuivre la poli­
tique du commerce canadien par les ports canadiens.

•• L’amélioration sensible qui s’est produite dans les finances du réseau 
des chemins de fer nationaux canadiens est particulièrement satisfaisante et 
promet beaucoup.”

Contrairement aux prophètes de malheurs, lord Byng entrevoit l’avenir 
en rose. Il voit déjà poindre à l’horizon les signes d’une prospérité générale. 
Il s’exprime comme suit :

“ Les perspectives d’une moisson exceptionnelle, si brillantes à la fin de 
la dernière session, se sont plus que réalisées. Des renseignements sur la ré­
colte de 1923 indiquent qu’elle a été la plus abondante dans l’histoire-du Ca­
nada. En vous invitant de nouveau à considérer soigneusement les questions 
importantes qui solliciteront votre attention, je prie la divine Providence, qui 
a ainsi favorisé notre pays, de guider et de bénir vos délibérations."

Le peuple canadien tout entier peut tourner les regards vers Ottawa avec 
assurance. Il sait que le gouvernement King travaille dans son meilleur inté­
rêt et qu’il n’a en vue que le bien public.

Il nous reste une autre considération, et c’est celle-ci. On a accusé le gou­
vernement de ne pas mettre en vigueur tous les articles de son programme de 
1919. Il n’y avait aucune promesse dans ce programme que tous ses articles 
seraient mis en pratique dès la première année de pouvoir. Il fallait d’abord 
savoir dans quelles conditions se trouvait le pays. Il fallait en second lieu 
chercher dans quelle mesure des changements, des réformes s’imposaient et 
surtout jusqu’à quel point il était possible de faire des réformes utiles.

Après deux ans de pouvoir, le gouvernement King est en pleine réalisation 
de son programme et tous les Canadiens s’en réjouiront.

- — Nous sentons, nous 
nous sommes immortels.

jà fait graud étal des opinions de ce M.
Morel dont le passé est plus que louche.

Pour ceux qui ne connaissent pas 'Tho- 
noiable membre du Dundee”, qu’ils sa­
chent qu’il s’agit d’un ancien Français in­
soumis, naturalisé anglais, et qui, depuis 
30 ans, mène la plus achirnée des cam­
pagnes contre son ancien pays.

Morel trempa danH certaines louches his­
toires et organisa la campagne contre les 
prétendues atrocités du Congo, en compa­
gnie de l’Irlandais sir Roger Casement, 
subventionné par l’Allemagne. Sir Roger 
Casement fut, on s’en souvient, an été 
après. la_s inglapte révolte de Dublin, dej^'
Pâques 19K>, et~Ia tentative dé deoarquto hnnéro; vendu 
ment en Irlande de sous-marins allemands, 

j II fut condamné à mort et exécuté.
Q ’.and à M. Morel, il a continué, peu- 

j daul et après la guerre, ses menées vio­
lemment antifranç lises.

Tel est l'h nmne que portent aux nuis, 
j publiquement, les ministres anglais, en cé- 
| lébrant son oeuvre plus haineuse que pa 
citique.

L'initiative malencontreuse de M. Mac­
donald est d’ailleurs vertement relevée par 
le Times et VEvening Ntvjs.

éprouvons que 

Spinoza.

“ Les Annales ”
lies Curiosités Astronomiques de l’année 

1924 nous sont révélées par Camille Flam­
marion dans les Annales. Paul Bourget 
étudie dans ce même numéro la langue de 
Hugo. Gustave le Bon y publie des pen­
sées philosophiques. Le Maréchal Flan­
chet d’Espérey y rend hommage à la Ser­
bie, ainsi que le sénateur Hamy Bérenger. 

, autres articles et poèmes composent ce
’ partout Ofr.75, bien-que 

ueux suppléments s'y adjoignent • la Mu­
sique et les jeux des Annales. Nombreu­
ses gravures.

Le gouvernement peut 
réduire l’impôt

“Le Livre de l’Immortelle Amie” l

Amélioration constante au 
Canadien National

Le bilan du mois de janvier 1924 rendu 
public par le chemin de fer national du 
Canada accuse un revenu net de 8491,421,­
14 alors que l'an dernier, pour lé même 
mois, il y avait un déficit de 8596.738.65, 
ce qui représente une amélioration de 
81,018,159,89 Les recettes brutes ont di­
minué de 2 3 mais en revanche les dé­
penses d’opération ont diminué de 7.9/

Voici le bilan du mois de janvier 1924 
comparé à celui de janvier 1923 :

R celtes brute»; janvier 1924. 818 328.­
491 ; janvier 1923, 818,765.458; 15. 436',­
907

Dépense»: janvier 1924, 17,837,070:
janvier 1923, 19 362 197 ; Déf, 525 127.

Déf.
39

scelles nettes; 8491,421 
Ain 81,088.1 59

Le débat sur l’adresse s'est ouvert au 
Sénat mardi.

Aux critiques du sénateur Lougheed le 
sénateur Dandurand répondit que le gou­
vernement avait réduit les dépenses de 
trente millions de dollars durant le pre­
mier exercice qu’il fut au pouvoir On lui 
avait laissé sur les bras une dépense in­
contrôlable de 8308,000,000. Maintenant 
que le budget est équilibré au bout de 
deux ans seulement d’administration, le 
gouvernement pourra réduire les impôts. 
Le mécontentement delà campagne pro­
vient de ce que les produits agricoles se 
vendent bon marché et que l’on paye cher 
pour les produits usinés. Les salaires des 
artisans dans les villes ont eu un effet per­
turbateur sur la vie rurale.

Malgré ces obstacles, le Canada est en 
meilleur état qu’aucun autre pays au 
monde.

Les agriculteurs demandent la réduc­
tion du tarif et les manufacturiers, son 
augmentation. Il n’est pas facile de con­

i' tenter tout le monde. L'Est a rejeté la ré
5Ju,- jciprocitéet donné naissance à un troisiè- 

! me parti dans l'Ouest.

• • Le Larousse Mensuel ”
Extrait du sommaire du No de février;
Keproduc ion expérimentale du cancer, 

par le Dr S D just. — Le Ciment fondu,
I par M. P. Caifas.——Cinématographe, par 

M. P. Jear.net —Louis XIV, par M. L 
jCoqueitn. — Afîiires d’Orient, par M Jean 
I Desgranges. — Relations maritimes et 
commerciales entre la France et les Répu­

; bliques américaines du Pacifique, par M.
; H. Le Masson. — Production de la soie, 
j par M. C. Meillac. — La Reine Victoria, 
par M. L. Abensour. —48 gravures.

M. Arthur Leblanc est nommé 
juge

M. Arthur Leblanc, de Campbellton, a 
é;é nommé juge de la Cour suprême du 
Nouveau Brunswick. Il succède à l’houo- 
rable Chandler.

Nos routes
seront bordées d’arbres
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La tombe de Virgile
Le gouvernement italien vient d’acheter 

près du Pausilippe le tombeau de Viigile 
ou du moins le monument qui passe pour 
tel. Le Times rappelle à ce propos que la 
tombe du grand poète a été engloutie par 
la mer vers le sixième siècle ; elle était 
placée sur la côte napolitaine qui a été 
rongée par les 11 us. Les dernières recher­
ches sur la vie île Virgile établissent, sem­
ble-t-il, que l’auteur des Grorgiques a 
longtemps vécu dans les environs de Na­
ples et qu'il y possédait du lies vastes pro­
priétés C’est, dit le Tunes, une véritable 
révolution biographique, ei qui donne à 
certaines de ses oeuvres qui passèrent a 
tort pour apocryphes, comme une nuance 
uouvelle

Erratum
Nous reproduisons le ti-xte de la pensée 

suivante qu’une erreur typographique a 
défigurée, la semaine dernière :

— La vie politique et sociale n’étant 
possible qu'au moyen de transactions et de 
compromis, l’intransigeance en politique 
restera toujours une dangereuse doctrine gé­
nératrice de réaotions violentes.

Gustave Le B(*i

Le gage de la Ruhr
Le gage le la K-ihr est productif. M.

Stéphane Lauz inné le montre dans le Ma- 
i.n et évalue le rendement annuel de la 
fui; in suivanle :

Chemins de fer...400 millions de fr.
Charbon.....................  800 »
Kohlensteuer..................300 «
Taxes diverses...............700 »

2,260 millions de fr.
Il ajoute :
l uisqiie nous sommes à une heure de nents services rendus par M Godfrey Lan 

cordialité, ou selon M. Rmisny Macdonald,!,,

Nouvelle décoration à M. 
Godfrov Langlois

Nous apprenous avec plaisir que M. 
G idfroy Languis, ancien directeur du Ca­
nada. et maintenant représentant de la 
province de (Québec en Belgique, vient 
de re décoré par le gouvernement belge, 
dii titre d’OIlicier de l'Ordre de la Couron­
ne

Notre distingué représentant avait déjà 
reçu, il y a trois ans, la décoration de Che­
valier de l’Ordre de Léopold, une autre 
décoration importante

Monsieur Langlois représente la provin­
ce de Québec en Belgique depuis 1914 II 
a été d’un précieux concours dans l'éta­
blissement de relations commerciales entre 
la Belgique et notro province; il nous a 
fait commit re en Belgique, par son activi­
té et ses connaissances, et l’on peut dire 
qu’il a fait oeuvre excellente et avanta­
geuse pour les deux pays Voilà pourquoi 
le gouvernement belge a tenu à reconnaî­
tre publiquement., à deux reprises, les émi-

Maintenant que nos routes sont en bon 
état, 1 honorable J.-l . Perron, ministre de 
la voirie, songe à border ces routes d’ar­
bres qui protégeront les voyageurs contre 
les rayons trop ardents du soleil et enjoli­
veront nos campagnes.

M. Perron a arrêté des plans en vertu 
desquels on commencerait dès ce printemps 
à planter des arbres le long de nos routes 
provinciales et régionales. Le ministère de 
la voirie prend cetle tâche à sa charge, 
mais, comprenant l’étendue d’une telle b - 
sogne, il invite tontes les municipalités de 
ia province à emboîter le pas. Afin de les 
encourager, M. Perron a convenu avec l’ho­
norable Honoré Mercier que le ministère 
des terres et forêts fournirait aux munici­
palités tous les arbres nécessaires à un coût 
trè~ modique et que les ingénieurs fores­
tiers de ce ministère mettraient vraluite-

Sons ce titre : Le Livre l’Immortelle Amie, M. Ernest 
Prévost, le “ poète de la tendresse ”, comme on l’a justement 
nommé, va faire paraître très prochainement un nouveau 
recueil, dont nous publions avec plaisir un poème inédit :

O O O

AUTOMNE
Nos pas nous ont conduits au bord du grand étang. 
Veux-tu te reposer près de moi, sur'œ banc,'
Qu’un lierre acharné cache sous les saules ?
Laisse tomber ta tête au creux de mon épaule ;

Regarde : les arbres s’inclinent tant 
Qu’ils semblent étendus sur l’eau passive et terne.

Le crépuscule les prosterne,
Ils ont Pair de porter le poids du temps.

La brise a la tiédeur d’un souffle.
L’âme des fleurs y flotte en parfums indolents,
On dirait qu’un rayon la poursuit et s’essouffle.
Et l’ombre qui s'allonge a du soleil au flanc.
Un vol jaillit, d’autres ailes lui font escorte,
Un buisson près de nous vibre d’un cri d'oiseau ;
Le vertige des joncs penche sur les roseaux
Et le cygne ombrageux, qui fend les feuilles mortes.
Glisse son rythme blanc sur la torpeur des eaux.

Et cela ne me donne aucune nostalgie,
Plongé dans ton regard, je te bois, mon amie ;
Les ondes de tes yeux sont les eaux de l’étang 

Où tombe la langueur des feuilles.
Pour que de l’aube et du printemps 
Glissent sur leur fond transparent,
Il suffit qu’un cygne le veuille.

Nos rêves attendris,
Comme les saules du rivage,

Y mirent leurs tons gris,
Y noient leur ciel et leur ombrage,
Où se balance encore un chant d’oiseau.

Une aile, en la frôlant, met son frisson sur l’eau —
Ton âme aussi frissonne en frôlant ma prière —
Et comme les derniers rayons crépusculaires 
Perçant de flèches d’or le lac mystérieux,
Mes regards angoissés projettent leur lumière 

Dans la profondeur de tes yeux !
Ernest PREVOST

*
*

**

lion immédiate des impôts.
U Cette diminution d’impôts devrait por­

ter principalement sur la diminution dn 
coût des instruments dans les industries 
qui s’appuient sur les ressources naturelles 
du Dominion. Cela faciliterait i’exploita- 
tion de nos ressources naturelles et, par 
suite d'une production inoinR onéreuse, con­
tribuerait à diminuer le coût de la vie."

Le discours du trône mentioune ensuite 
les prob'èmes qui ont trait au réajustement 
du tarif et à la mise sur le marché des pro­
duits agricoles et autres produits naturels. 
Comme solution à ces problèmes, le minis­
tère propose la stabilisation et le contrôle 
des taux de fret sur le grain, le perfection­
nement de nos voies de transport par eau, 
dont le résultat sera la réduction des taux 
de transport des produits agricoles de l'ou­
est, de même que ceux des produits miniers,

ment leurs services à la disposition des mu forestiers et industriels de l’est ; 1 encoura­
gement de la production canadienne du 
combustible ; grâce à ces mesures, on espè­
re éliminer les obstacles qui menaçaient de 
de désunir l’est et l’ouest du Canada et de 

i’uniié et la prospérité na-

parler en toute 
question à nos

Tran­
smis

nous pouvons nous 
chise, je pose une 
d’Angleterre.

— Si, à la tin de l’année 1924 l'excel­
lent M. Andrew Mac Fadyaen, secrétaire 
général île la C.D K , vous informe que la 
caisse île I Hôtel Astoria s'est vu transfé­
rer par la caisse des gages rhénans deux 
milliards de francs sur lesquels quelque 
500 millions reviennent à l’Angleterre, 
étant donné que cet aigent sera dû à la 
damnable politique du M. Poincaré, l'ac­
cepterez-vous !...

Le renégat Morel
M. Macdonald, premier ministre d'An­

gleterre recommandait dernièrement au 
jury du prix Nobel de la paix le fameux 
Morel, président d’une certaine union pour 
le contrôle démocratique.

Quelques journalistes canadiens ont dé-

'lois.
L’A venir dit Nord se joint aux nom­

breux amis de M. Langlois pour lui pré­
senter ses très vives félicitations.

Pensées
— Je voudrais ne mène à rien ; je veux 

est seul efficace.
A. Vinet.

— Si tu n’as le temps de dire qu’un mot 
dans la vie, que ce mot soit sublime. Ce 
n’est pas d’échouer, mais de viser bas qui 
est vil.

Longfellow.

nicipalités.
Le pnjet de M Perron a son bon côté 

pratique. C’est un fait reconnu que les ar­
bres gardent les terrains humides plus 
longtemps après les pluies, empêchent le j compromettre 
macadam de se désagréger sous l'ii fluence ! tionales. 
de la sécheresse, ce qui diminue les frais ! Une autre importante 
d’entretien et réduit an minimum l’ennui 
de la poussière. Les arbres protègent aus­
si les chevaux et les voyageurs contre les 
rayons du soleil par les temps chauds.

Depuis que le ministre a saisi les muni­
cipalités de ce projet l’an dernier, il a reçu 
nombre de réponses encourageantes. Le li­
vret que l’on distribuera sous peu contient 
de précieuses informations sur la planta
tion des arbres. Le ministère se fera d’ail- j de la session, 
leurs un plaisir de fournir toutes les infor­
mations voulues aux intéressés.

mesure est la fu­
sion, sous un même administrateur, des ser­
vices de perception des revenus de ï'Etat. 
On se propose d’étudier les moyens de sim­
plifier les modes actuels de taxation.

La redistribution des sièges électoraux, 
des modifications à la loi des rentes de 
l’Etat, à la loi de la milice, les conférences 
impériales de Londres, en octobre et no­
vembre derniers, complètent le programme

— L’esprit sans la bonté, c’es 
sans le miel.

l’abci'.k

Claretie.

— C’est di gré par degré qu’on monte au 
h lut de l'escalier.

Proverbe turc.

Le budget du Garçada 
sera équilibré

Le discours du ttô.ie prononcé à l’ouver­
ture de la session du Parlement fédéral, le 
28 février, indique que celte réunion de 
nos législateurs sera memorable par le nom­
bre et l’importance des mesures qui y se­
ront étudiées.

Lo gouvernement King met au premier 
plan une diminution des impôts et, à cette 
tin, il s’impose une stricte économie dans 
administration des services publics Les 

économies déjà effectuées dans ces services 
ont permis au gouvernement de prévoir que 
le budget sera équilibré pour la première 
fois depuis 1912.

Le discours du tiô îe dit : •• Lorsque le 
budget pour le prochain exercice financier 
aura été présenté, on constatera que les 
rapports entre les revenus publics et les 
dépenses est tel qu'il justifie uue ditniuu-

Chronique

WHARTON
Un vieux type de politicien

L’automne defnier, je voyageais dans la 
diligence de Saint-Placide, arrêtant presque 
à chaque boite de poste rurale où le postil­
lon faisait échange de correspondance. A 
un moment de silence prolongé, le postillon 
voulut me tirer de ma rêverie qui contras­
tait avec la loquacité habituelle du voyage.

— A quoi jonghz vous de si affairaut ?
Notre familiarité ordinaire autorisait 

l’indiscrétion.
— Je pense que si ces boitos avaient 

existé il y a trente ans, je serais aujour- 
d hui premier ministre du Canada.

Tète ébourittée de mon voisin de siège.
— Oui, mon ami, je me suis vu offrir la

candidature du comté de... avec toutes les 
garanties de succès. Mais, de songer qu'a­
vec mon absence de mémoire je n'aurais 
jamais pu nommer le dixième de mes cons­
tituants, cela m’a suffi pour décliner l’offre 
alléchante. A présent, avec le nom de cha­
cun sur sa boite rurale, l’élection est faite, 
liens, justement, raici un quidam sur son 
perron. Quel plaisir je vais lui faire de le 
nommer !

■Je lis sur la boîte : \V. Raymond. Le pos­
tillon qui connaît tout le monde de la côte 
secoue la tête en souriant. Et moi, avec un 
salut étudié :

— Bonjour, M. Raymond.
— Bonjour, monsieur. Vous voulez par­

ler à M. Raymond ; il est aux b&timents, 
en arrière. . .

Non, quelque chambardement que la ré­
volution sociale ait apporté au mode de 
capter le suffrage populaire, je ne crois pas 
que de sitôt on apprenne à compter sans 
les dons magnétiques dont au premier plan 
une mémoire exceptionnelle des noms et 
des visages, qui ont valu uue si forte part 
de popularité à nos grands parlementaires, 
notamment Laurier et Chapieau.

On ignore peut-être assez généralement 
que la mise en valeur de ces dons est aussi 
ancienne que le régime démocratique lui— 
même. En relisant l'histoire d’Angleterre 
de Macaulay, on rencontre un portrait de 
vieux politicien anglais qui réunissait à un 
degré unique ces facultés privilégiées suffi­
sant à iui assurer une popularité extraor­
dinaire et absolument incompréhensible si 
on la met en regard de la nüü moins ex­
traordinaire immoralité de l'homme. C'est 
pourquoi je crois intéressant de peindre en 
raccourci celui-ci tout entier.

Wharton, né, aux jours du Covenant, 
d’un sombre pasteur calviniste, avait passé 
son enfance au milieu des troupes apostoli­
ques, torturé avec son tempérament de feu 
par cette ambiance de cheveux à mèches 
flasques, d’yeux levés an ciel, de psalmodies 
nasales, de sermons interminables.

La revanche de l'émancipation, dans la 
voluptueuse cité, fut tellè que les plus dis­
solus courtisans s’en alarmaient. VVhariûù 
acquit bientôt et retint jusqo’à sa mort la 
réputation d'étre le plus effronté libertin 
de sou époque. Ni la fille, ni l'épouse de 
ses plus fervents amis n’étaient à couvert 
de ses licenciéuses entreprises. L'obscénité 
de sa conversation scandalisait cette époque 
unique de libertinage. L'impiété de ses 
railleries contrb la religion de son pays 
s’exhalait avec une grossièreté qui en in­
terdit la reproduction. Des spiritueux, il 
faisait justè l’usage voulu pour se rendre 
maître de ses victimes. L'audace de ses 
mensonges passa bientôt en proverbe. Ja­
mais on n’a poussé ai loin l'art dè les colo­
rer.

Far contre, ^aucune satire, épigranune,
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trait mortel, pointes finement aiguisées, ne 
parent jamais entamer son imperturbable 
sérénité ni réveiller an aemblant de honte: 
un sourire cynique, un joyeux juron, et 
justice était faite.

Est-il croyable qu'aux yeux de celte gé­
nération politique une seule vertu ait glo­
rieusement racheté tnnt de dépruvation ? 
Oui, et au point que Wharton marcha plus 
souvent et: triomphe qu'aucun roi d’Angle­
terre sur la route jonchée de Heurs par les 
foules qu’il avait magnétisées.

Cette vertu, ce fut son iuébranlsble fi­
délité, le dévouement de chaque heure, de 
ch îque minute de sa vie politique, à sou 
parti, le parti whig, mais ajoutons immé­
diatement une vertu servie par des dons 
prodigieux de popularité. Jamais homme 
public ne sut cultiver aussi habilement les 
faiblesses de l’humanité et les passions de 
ses concitoyens. Le turf jouissait alors d'u­
ne vegue anglaise dont on peut juger enco­
re de nos jours. Wharton n’y avait pas de 
k'ival et rien à ses yeux n’égalait la satis­
faction d’arracher tous les trophées de la 
piste aux concurrents tories. Le Rji-Soleil 
lui lit vainement offrir mille pistoles pour 
acquérir son coursier Gelding qui, avec 
S,insouci, faisait ra gloire, ce dont l'amour- 
propre national fut vivement Halte.

Wharton se chargeait invariablement de 
vingt à trente circonscriptions électorales 
avec la certitude du triomphe. Il dépensait 
également l’argent et le travail sans comp­
ter ; mais, avaut tout, c'était un canvasser 
irrésistible.

_Ii n’oubliait jamais un visage une fois 
rencontré. Il se remémorait non seulement 
les votants mais routes leurs familles. La 
puissance de sa mémoire et l’afiabilité de 
ses manières confondaient ses adversaires! 
contraints d’avcuer qu'ils n’étaient pas de 
taille à lutter avec un candidat qui, à tra­
vers trente comtés, appelait le cordonnier 
parson nom de baptême, nommait la tille 
du boucher en la complimentant d’avoir 
grandi, et demandait au forgeron si le petit 
Willie avait endossé la breteile.

Sur son passage les cloehes sonnaient et 
les fleurs pleuvaient. Sod prestige s’accrois­
sait encore d’une qualité que les hommes 
politiques de nos jours trouveraient peut- 
être moins recommandable mais qne les 
préjugés de l’époque appréciaient haute­
ment : Wharton était la plus fine lame de 
l’Angleterre. Kien n'égalait la virtuosité 
de l’escrimeur que sa générosité L’histoire 
de ses duels se résume comme suit • il en 
eut de très nombreux. Il n’en a jamais pro 
voqué. Il n'en a jamais refusé. Il ne r> ç-tt 
ja mais une blessure II fit g àîe de la vie 
à tous ceux que son énée a tenus à sa mer­
ci. D'aucuns admettront qu'ii n’a pas volé 
sa popularité.

Nature

France a donné.» récemment à la province de 
Québec, en expiime publiquement sa vive gra* 
citude au gouvernement de la République fran­
çaise et le remercie tout particulièrement d’a­
voir par l’entremise de sou représentant officie! 
an Canada, M l’aul-Emilo Naggiar, offert un 
vase de la manufacture nationale de Sèvres, au 
premier ministre de la piovince de Québec.”

L'honoiable M. David a appuyé cette mo­
tion par un discours é'oquent, bleu qu'uaser 
hrr f, cotiside'rant que les termes de sa motion 
si disent pour dir- les sentiments rie gratitude 
que la province a a l’égard de la Franco pour 
les marques d’inléiêt qu’elle nous a prodiguées 
depuis quelques temps.

Maiade durant cinq ans
Ua homme de Hontréal louange haute­

ment le Dreco. il avait dépensé une pe­
tite fortune à la recherche de la santé, 
jusqu’à ce que le Dreco fit son appari­
tion à Hontréal. Ce grand remede végé­
tal le remit sur pied.

etù»- wsnrsi

De retour au travail 
après quatre jours

Si vous êtes une victime des 
maux des reins ou de la vessie, 
User comment cet homme en fut 
soulagé:
............. MJ*ai pns le* Gin Pill* contre
trouble* de la vc*»ic et dérangement 
général des rein». Je aoutTrais d’une 
douleur intm*e dan» le doo qui entravait 
mon travail sur le chemin île fer. Elle 
devint telle que je dus abandonner mon 
ouvrage pendant environ deux moi». 
Je commençai alors A prendre le» Gin 
Fills pour les reins; eller me procurèrent 
en quatre jours un soulagement tel que 
je pu* returner A mon travail. Je recon­
nais que le* Gin P»lls sont un remède 
merveilleux contre les maux de* rein* et 
de la vcs»;e et je les recommande à qui­
conque souffre comme j’ai souffert.”

(Signé) Delbert Page.

Les Gin Pills vous soulageront 
vous aussi. Procurcz-vous-cn 
une boîte aujourd’hui même, A 
50 cents, chez votre pharmacien.
National Druft Sc Chemical Co. 

of Canada, Limited 
Toronto - • Ontario

Les Gioo Pills aux Etats-Uni* sont les 
mêmes que le» Gm Pills aux Canada.

2JF

Ici à Montréal il est prouvé tous les jours 
que !o Dieco est un morveillenx correctif des 
maladies de l’estomac, des rein» tl du foie. D s 
personnes qui n’ont jimaia goûté un seul repas 
depuis des années ont maintenant de spleudi- 
de» appétits, l’insomnie est bannie, les maux 
et douleurs ih rmatismales disparai-sent, la 
con-tipatiou chronique est vaiucue et ia bile, 
les étoui dissement-, la dyspepsie, etc., août 
promptement soulegé. et tour cela g àce à ce 
grand nouveau renié le végétal le Dreco. Pre- 
m z le ça» de M. R iméo Rutrlli, 473 rue Pa- 
net. 11 avait été ma'ade pendant cinq ans, il 
avait es s -yé nombre de préparations et traite­
ments sans aucun bon résultat. A:ors il lut 

i quelque chose concernant le Dreco La sincérité 
des témoignage, 1 impressionna. Il décida de 
l’es-ayer. Voci ce qu'il dit :

i,J ’ai été maiade p-*ud»rit cinq ans souffrant 
de maux d’e-toœac, de faiblesse de* rpins cau­
sant ries douleurs daus le dos et mou foie était 
très paresseux Les maux de tête et les ttour. 
disswuen'S trie rendaient misérable et mon es­
tomac était -i à l’envers que je ne pouvais plus 
manger. J’ai e-sayé tous ies remèdes imigina- 
hl»s pour avoir un peu de -oulagemeut et j'ai 
dû dépenser une petite fortune, dans l’achat 
des remède- et des traitements qui ue m’ont 
jamai- fait de bien.

uEasuitc je vis l’annonce du Dreco, tandis 
que des personnes digues de foi me disaient 
tout le bien qu'il avait fait pour elles en sou­
lageant des maux semblables aux mteDS. J'en 
achetai une bouteille et j’en retirai de tels bé­
néfices que je continuai le traitement,”

Le Dreco est vendu à Saint Jérôme par 
la pharmacie Langlois ; on le trouve aus­
si chez les principaux pharmaciens des 
autres villes.

ch isle : «i, au CotUfaiie, il a beaucoup d« corps il 
n’a probablement pr.a assez de saveur. Pour 
combiner toutes lfts qualité» rié-irahlea eu nu 
mélange, les experts de «SALADA» ont tra­
vaillé pendant plus d’un quart de siècle el la 
ma que nSALADA" ml le fiuitde leur labeur

Recueil de jurisprudence
District de Terrebonne

mon devoir, comme directeur du Service 
Provincial d’Hygîène, d intervenir pour 
que les autorité- municipales protègent
sans plus de retard, leurs administrés en j hypothécaire.

De 1909 à 192:1

R marques: Les hommes de loi qui vou- 
1 r.-ont consulter le dossier auquel se rap­
portent les décisions ci-après, devront en 
communiquer avec le compilateur, au gref­
fe du pi'otonotaiift, ei référant, au litre et 
au numéto de la décision.

Dans nombre de ces causes, nu trouvera 
• s autorités citées dans des fuctuuis ou ie 

j gement.

No 71 — RADIATION d’une prétendue 
hypothèque ré-ultaoi ii la femme mariée 
du st ul fuit de son co.tirât de mariage m us 
qui ii'existe pis en loi.

No 7:1— VENTE Nl’LLK L'inspecteur 
i une liquidation île compagnie ne peut se 
Dorter adjudicataire < es immeubles de la 
compagnie.

No 74 — TITRES (Productio -j Pour 
que ie défendeur puisse se. prévaloir du dé­
faut de production de- litres du demandeur 
quanti il diffère la production de son plai­
doyer, il faut que ce soient ties litres que 
e demandeur invoque pur sa déclaration 

et non dis titres supplémentaires que le 
défendeur tuge néct >s«ir< s an demande."!.

No 75 — ACTION EN P MITAGE. E le 
existe pour les men b es. En matière d'im­
meubles, elle ne compote qu'au co-propne- 
taire, jamais à l'usufi ni'.ier ni au créant:. r

60 S. 0. lîafrrd 11 « k, poulettes lié mai, ti
$2 00.

30 K C. lî irro l Roi k, de l'année, $1 7ü 
Un coq 8* r» donné gi atiiitemen' avec eh - 

qeo vente de lû poules .Premier choix au pre­
mier arh leur.

S'adresser au suriulendaut.

DOULEURS DE 
Mins IYUSENER

Di sprinté sent après avoir pris 
le Compose Végétal de Ly­

dia E. PinLhain
Branchton, Ont. — "Lorsque je 

vous ai écrit pour demander du 
secours c'é ta i t 
par cu'dosité. Je 
suis soulagée de 
presque toutes mes 
souffrances. J'ai 
pris six boites des 

'N(Tablettes du Com- 
'posé Végétal do 
Lydia E. Pinkhum 

ton. «fl pi jet une bouteille du
! I ! i i I v ^ .éSlijlj! Remède pour le 
il’’ V-t^jjjJjSang de Lydia K.

Il WJ

iLii.'iibiiidU.iirT

iV! a chez-la aprèt 
chaque repai

Elle ttimule l’ap­
pétit et aide la diges­
tion. Elle augmente 
l’action bienfaisante 
de vos aliments. Re­
marquez aussi 

comme elle soulage cctto sensation 
de lourdeur après un gros repas.

dents.
rf urne

longtc

4
cSSJ

Nnkham, et je 
n'ai étépuis avouer que jamais 

aussi l ien. Je souffrais de douleurs 
rr autres affections depuis l'âge de 
15 uns, et durant la “Grande Guer­
re,” j'ui travaillé aux munitions 
pendant 2 an , et dans le soulève­
ment d’articles lourds je me suis trop 
f rcée, ce qui a produit une enflam­
ma: ion pelvienne, et souvent je de- 
vai me coucher. Je me suis traité 
plusieurs années sans soulagement, 
avant de prendre votre remède.” — 
Mme Guldwin Miscner, Branchton, 
Ont. _

Ecrivez à The Lydia E. Pinkham 
Mc Heine Co., Cobourg, Ont., pour 
une copie gratis du .Manuel Confi­
de: Gel de Lydia E. rinkham, sur les 
".Maladies Particulières de la Fem­
me."

-J- nj- -J- ^ -J. -J, 4^, q.

Uq appel du Dr Lessard

Votre entant révèle-t-il
ces symptômes ?

Souvent, sans cause a; parente, des 
enfants en parfaite santé perdent 
soudain leur appétit, deviennent fati- 
grés et abauus, pâlissent, cessent de 
s'intéresser aux jeux e: aux amuse­
ments. L'enfant a souvent une toux 
sèche. Si on néglige trop longtemps 
ces symptômes, l'anémie et la con­
somption pourront se déclarer. 
Lorsqu’un enfant manifeste des syxn- 
tomes d'épuisement, i! faut aussitôt 
reconstituer son système au moyen 
d’un tonique. Dorothée Oliver mani­
festa des symptômes semblables à 
ceux que nous venons de décrire et 
dans la lettre suivante Mme. Oliver 
raccnte comment l’entant revint à la 
santé :

“Ma petite Dorothée, âgée de sept 
ans, était épuisée, elle avait perdu 
Tappetit, et paraissait lasse et ner­
veuse. Elle perdait scs forces et 
maigrissait. Ces conditions duraient 
depuis plus de trois ans. J’avais 
essayé plusieurs remèdes sans effet, 
finalement, je me suis procuré une 
bouteille de Carnol, et presqu’aussitôt 
j’ai pu constater du mieux Elle re­
gagna cent pour cent de son poids et 
de ses forces. Aujourd'hui elle est 
redevenue l'entant aux joues roses 
qu’elle était. Elle est pleine de vie. de 
santé et de vigueur. Je puis donc 
fermement recommander le Camo! 
comme un reconstituant et un apé­
ritif.”—Mme. O. S. Oliver, 643 rue 
Beverly, Winnipeg. 8-9

Carnol se vend partout, chez tous 
les bons pharmaciens.

Aux municipalités delà province

L’horçorable M. David
REHERCIE LA REPUBLIQUE 

FRANÇAISE

La séance de lundi, à l’Assemblée législative, 
a été plus importante que le» séances ordinai­
res du land’. Il y avait beaucoun de dépu 
tés que de coutume, I’Opposiiion surtout »e 
trouvant presqu» au comp e . Jy» remercie­
ments d» la province (le Q-iéOec à la France 
ont fait l’objet d'un jo i débat.

L'bonorabe M. David a prono-é l’arh.p'ion 
de la téso'nt'on suivante qui ét it «ur le feiil- 
loton de l’ordr» dn jour l.p- is u i moi :

“ Q ie cette Ch more, tppr nia it hauiémen». 
les nombreux témoigna g ■> d'amitié que a

Le docteur Lessard, directeur du Servi­
ce Provincial d’Hygiène de Québec, vient 
d’adresser une lettre aux autorités muni­
cipales sanitaires de la province de Qué­
bec.

Voici le tex'e de cette lettre.

•■Aux autorités sanitaires et municipa­
les...

La variole, qui n’est jamais entièrement 
disparue de la province d'Ontario depuis 
trois an», semble, à i’henre actuelle, y de­
venir plus virulente, notamment à Wind­
sor, où elle a causé plusieurs décès déjà.

Comme malheureusement la variole 
n’est pas toujours reconnue dès les pre­
miers symptômes, il arrive quelquefois que 
les mesures d'isolement n’ont pas été ap­
pliquées à temps pour empêcher tous les 
contacts.. Il en résalle que des personnes 
qui out été contaminées sans le savoir s’en 
vont semer ailleurs la maladie: Montréal 
a été infecté trois fois de cette manière 
depuis janvier dernier. Les grands centres 
ne sont pas seuls exposés, et le fait de ne 
pas ê:re une localité traversée par les gran­
de» voies de communication, ne met pa» à 
l'abri de l’Invasion. Il importe donc aux 
autorités municipales et sanitaires de tou­
te la province, sans exception, de se mettre 
dès à pré-erit en mesure de lutter contre 
la propagation de la maladie si elle venait 
à faire son apparition dans les limites de 
leur juridiction respective.

Le principal moyen de protection est la 
vaccination et la revaccinât ton de tous 
ceux qui n’ont, pas été vaccinés depuis cinq 
on sept ans. Par la vaccinatiou et la revac­
cination, on peut absolument rendre une 
municipalité réfractaire à ia propagation 
de la maladie, la preuve en a été faite, un 
jour, par la vide de Granby, entourée de 
municipalité» où la variole sévissait large­
ment, la population entière de cette ville 
fut vaccinée sous la surveillance d'un mai­
re énergique et malgré que, de temps en 
tf.mp», il Ini arrivait des variolés, aucun de 
ses téuidenl* ne prit la variole, immunisés 
qti'i's étaient par !a vaccinal o i.

Dans la situation pré-ente, il devient de

Nom...

Ad «.sut......

> Pour quelques jours
Il est.un livre pratique* contenant des conseils pour foutes les circonstances de la vie. 
Imprimé sur papier de luxe et contenant de jolies gravures.

LE LIVRE D'OR
—de la femme et de la jeune fille

devrait se trouver entre le» «nains de toutes les femme» et jeunes filles.

Envoyez de suite le coupon ci-dessous. Si vous avez des amies, montrez-leur cette 
offre et czvdjcz ensemble votre nem et adresse dans la même enveloppe.

A"oubliez pas qu'il n'y a rien a payer. Ecricez donc tout de tuile. S’attendez pas.

COMPAGNIE CANADIENNE COSMOS
JM Av». Vlfer- MONTREAL

Veuillez m’envoyer un exemplaire du Livre d’Or, gratis et sans frais.

pourvoyant à la vaccination.
Les mesure» à prendre pour lutter • ft’t.-a 

cernent contre la variole sont ies suivantes: 
Avant l’apparition comme apiè», chaque 
municipalité doit voir à ce que le règle­
ment, qui interdit de recevoir dans les 
écoles des élèves non vaccinés, soit fi iè'e- 
rnent exécuté par les autorités .-coiaires. 
Chaque municipalité doit faire executer 
son règlement, de vaccination générale 
obligatoire et à plus forte raison se hâter 
d’édicter ce règlement si elle a négligé de i 
le faire jusqu'à ce jour Chaque muuicipa- j 
iité doit nommer itntuédiatsin ni un r îfi ier i 
exécutif cîitrgë de faire exécuter la loi et j 
les règlements d hyg èoe et de surveiller 
le territoire de la municipalité pour inter­
venir dès qu’il y a rumeur que la variole ! 
s’est déclarée daus ia municipalité.

A l’apparition de la maladie. I! faut 
isoler le malade et vacciner et désinf.cfer 
ceux qui sont venus en contact avec lui. 
Tontes les dépenses qne l'arrivée d’un va­
riolé occasionne à une municipalité sont 
remboursables par ce variolé. La loi d’hy­
giène et même la loi criminelle lui défen­
dent de circuler. Si le malade est un rési­
dent, il faut mettre en quarantaine abso­
lue la maison cil il demeure, y apposer 
l’afBche VARIOLE et nommer mi surveil­
lant de la «quarantaine. Vacciner immé­
diatement toutes les personnes qui habi­
tent la maison dans laquelle le cas „'eat 
déclaré et de même toutes les personne*, 
qui demeurant ai l eurs, sont venues en co> - 
tact avec ie malade. Garder en quarantai­
ne toutes les personnes de la rnaisor . pen­
dant 16 jours. à moins oub lies aient été 
vaccinée» avec sucrés depuis rnoir.» de 7 
ans et qu’elies en fournissent la pr.-uve. A 
part la vaccination, exiger de cesp-r.son- 
ne», avant qu’elles laissent la maison, une 
désinfection comp ère, conuô'ée par D uni- 
nicipalité.

Une fois sorties de ia maison infecté , 1 
ces personne» ne doivent pas y r* venir 
tant que la maison n’a pas été désinfectée. 
Garder sous observation pendant 1 Ci jours: 
les maisons où se retireront les personmsj 
qui ont été en contact, avec nn variolé. 
Maintenir en quarantaine tonte mais, n in­
fectée jusqu àce que le dernier malade soit 
Complètement guéri, que la desquamation 
ait entièrement cessé (ce qti>* la muibcipa- i 
lité devra faire constater par ses propres 
officiers) et que la désinfection soit comp'è- 
te te! que suit :

Avant de lever la quarantaine d’une 1 
maison, opérer la désinfection du malade j 
et des autres personne» de la maison, puis 
âpre» qu'ils ont évacué le logi», désinfecter 
Ce logis du haut en ha», en se servant de j 
solutions désinfectantes poor le linge d< 
corps, de lit (pour Lout ce qui pent subir 
1 immersion), et de formaline ou de souf«e 
pour les pièces et leur contenu. Cette dé ! 
«infection, doit è re contiô ée pur un r.fli 
c:er municipal, même quand le médecin de 
la farniiie otite de s’en charger. Recher 
citer les ca» suspect» de variole partout où 
la rumeur les désigne et le» faire visiter 
par un médecin, pour constater si c'est 
bien la vatiole. Poursuivre devant les tri­
bunaux les cio f» de famille et les méde­
cins qui ne déclarent p«t» le» cm» de vin iu­
le, tel que i’ex'ge la loi. Poursuivre tout 
médecin qui auiait donné un faux certi­
ficat de vaccination.

Il est à e»pérer, qu’a près ces avertisse­
ments du Dr Lessard, directeur du Service 
provincial d’Hygièrie, nou» n’aurons à cons­
tater aucun eu» de.vatiole dans notre ville 
ni dan» notre province.

Urç tfyé rçélangé
est rrjeilleur

I.e thé provenant d'un seul champ «le cultu­
re, peu importe son «isg é <1-- fi<n» «*, précédé, 
certainement, de» qualité» propre», digne» «l'A re i 
appréciée», mai* li peut, aussi • u m nquer ««’au- 
très parce quo toute» h-s carHciéri»li«qces «lu 
thé ne •ont pa» ()évelop[ «'•. *. dans le» méin-s 
condition». Par exemple, si la »av. ur du ihé»»ti 
parfaite, il ae peut que celui ci manque de ri-

Na 7(j OPPOSITION a i JUGEMENT 
renvoyée La cour «v po*é ie principe «pie 
:e serment seul du défendeur opposant ne 
sufri-ait pas à coi tr. dire le procèovet i il 
de si g îifieatio i de l’action. Dans celte eau 
se s’ajoutait le fait que le demandeur *c 
compagnait lTiuis-*i«:r à la p u :a du de*' u- 
deur où il a vu yéoc rer ce' huissiet char 
né de la signification

POULES A VENDRE
La " B**y* * Karen «Jt iYaibiug S- li èO-,'* rir* 

j :Shr* w nriu ic , otire en v»*nre à un prix t r i id- 
[déié, de jeune- poale o'ii-iJr. ée* les rneilltu r- 
| y onriMUMe» ri? ia province :

200 poulett*** S C Leghorn blanches du 
j moi- de mai, a SI ~

150 S. C. Leghorn blanches, i'e /.aimée, a 
$1.50

- Vous pourrez désormais vous procu 
j rer les vêtements Fashion Craft, faits sur 
mesure, chez M. R. Castonguay, qui en 
est le seul représentant maintenant.

—J —i •.—TLJZ—  1- w_:—; _j l j t—;—q t

Sénilité Prématurée □
I.» célèbre Dr. Meî'lmikoffâ une 
Mitorlié-'urlv sénilité:.>.*ématu:f'c, 
dit qu’ci.’e est “causée par clés 
poisons engendrés duns les intes­
tins.** Lorsque votre estomac 
digère bien sn nourriture celte 
dernière est assimilée sc.nz former 
de :nr.*,èrc empoisonnée qui est la 
ca’i'.c d’une su.ni!:! é prématurée u t 
qui abrège voire vie. Kégh-z votre 
drrcccj-n - j prenant d* 15 à 30
outres d j;
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Toup ti’gupope
et

21e Pèlerinage Canadien 
à Rome, à Lourdes et 

au Mont St-Michei 
à l'occasion 

du CONGRES
EUCHARSITIQUE

d’Amsterdam
Visite des pays suivants : 

ANGLETERRE. 1IOLLANDE, 
BELGIQUE, SUISSE. ITALIE. 

FRANCE
Départ de Montréal, le 12 juillet 
par le magnifique paquebot •* Mé­
gantic.” de la Cie White Star. 

Retour le 13 septembre.
Pour renseignements et adhésions, 
' s’adresser aux organisateurs :

Les
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Joies Houe
Siège social: S3 rue Saint-Jacques J 

Succursale: Hôtel Windsor 
MONTREAL

?
Elli

Le Bûcheron, le Trappeur et tous ceux 
qui font de durs labeurs en p!^:r» cir, 
combattront souvent les refroidisse­

ments en prenant un verre de

GIN CANADIEN MELCHERS 
CROIX D’OR

Fabriqué îè Berthicrvifle, Ou£.. sous la stirvi-il- 
Iancc du (JouvcriU’meRt Fédéral; rectifié 
quatre fois «*t vieilli t-n entrepôt.*

TROIS CRANOEURS DE FLACONS: 
Gros: 42 onces, S3.80 - Moyens: 2S onces, S2.5S 

Petits: 10 onces, S1.10

THE MELCHERS C1N & SPIRITS 
• CILLERY CO . Limited. 

MONTREAL

CAHACiâN
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Mme I. Lavallée, de Sorel, P.Q., se sert des PILULES 
P-OUGES pour relever ses forces

Mme U. Gauthier, de Montréal, est persuadée que le meil­
leur remède à prendre est toujours les

..«Jsê

Mme I. LAVALLÉE,
89, rue Augusta, Sorci, P.Q.
J’emploie des Pii nies Rou­

ges depuis plusieurs années 
parce que je trouve que c’est 
le plus excellent tonique 
pour reconstituer les forces. 
Quand je suis devenue fai­
ble, que de j^ros maux de tête 
me font souffrir, c’est à ce 
remède que j’ai recours. Au­
paravant je prenais diffé­
rents remèdes et c’était tou­

jours inutile. Je dois aux 
conseils d’une amie d’avoir 
trouvé le moyen de refaire 
ma sauté quand des fatigues 
répétées l’ont altérée. Mme 
I. Lavallée, 89, rue Augusta, 
Sorel, P.Q.

Je souffrais de douleurs in­
ternes; j’étais faible, nerveu­
se et tous les traitements que 
j’avais eus des médecins que 
j’avais consultés n’avaient 
eu que peu d’effet. J’ai en­
suite essayé les Pilules Rou­
ges et, à ma grande satisfac­
tion, je me suis aperçue 
d’un soulagement dès les 
premières boîtes. Mainte­
nant que la santé m’est reve­
nue, je me fais un plaisir de 
recommander l«-s Pilules 
Rouges. Mnje Urgèlc Gau­
thier, 59, rue Poupart, Mon­
tréal.

Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les 
Pilules Rouges pour leur as­
surer uuc bonne formation.

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané­
mie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des 
Pilules Rouges.

Celles qui craignent les 
troubles du retour de l’âge 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les plus dange­
reuses.

consultations
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem­
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent.

Le» Pilule* Rouge, «ont en vente 
chez tou, le» marchands de remèdes. 
Prix, jO «ou» le Lotie. Si quelqu'un ne 
pouvait le» trouver dan» «a localité, noua 
le» lui enverron» «ur réception du prix.

COMPAdNIR CMIMIQUR 
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 
27d. rue St*Ucnlt, Montreal.



tf'AVENÏR !)ü KCMP*» r( MAB<31ÔH

Voici ce que les gerçs
disent du Tan lac

"Sans le fan tac, je itéra in encore une femme malade et décourafjéc car
aucune autre clunte ve semblait me faire du bien," dit Mme Edward Gibbs.

BÇ i-o Tanlac n’aurait jamniH atteint le nuccè< 
immense qu’il a eu, en dépit do touto la publi 
cito du moiiclo et do tou» les rflort» des ven­
deurs combinés, si ce tonique reconstituant n’a­
vait possédé sa valeur au plus li ni b degré. Il 
n’en est vendu plus de 40 millions de bouteilles 
et, aujourd'hui, la demande en est plus consi­
dérable que jamais

Le fait que le Tanlac pos‘è io de la valeur et 
a soulagé des centaines do mille de personnes, 
est prouvé par le nombre considérable de té­
moignages de la part de geiiM do tous les états 
de l'Union et de toutes les provinces du Cum- 
da reçus par la Compagnie. Il y a plus do 100, 
000 de ces déclarations dans les registres do la 
compagnie, et tous constituent une louange t-in- 
cèro à l’égard du Tanlac et ce au’il a ne coin pl .

Voici quelques extraits des 100,000 déclura 
tions de nos classe- papiers.

Mme E iward Gibln, Lancaster, Pa. nL’iu- 
digestion m’a privée, durant d> ux ans, de tous 
les plaisirs de ia vie. Sans Je Tanlac je serais 
encore une fem ne ms ada fît découragée, car 
aucune autre cho«e no semblait me faire du 
bien."

Mme Mary A Bmson, S attle, Wash uA 
la suite d’une opération, mou estomac et mes 
nerfs semblaient affaiblis, et je devins presque 
inerte. J’ai essayé le Tanlac en dernier ressort.. 
J’ai commencé a devenir mieux dès la oremière 
dose, j’ai engraissé de 29 Ib-*., et aujourd’hui, 
je suis en parfiite santé.'*

NOUVELLES
— UE ----

Saint = Jérome

B.-H. Moore, KanPits City, Mo. **Mon esto­
mac était constamment souffrant, la nourriture 
ne semblait rue faire aucun bien, je gond iis par 
les giz, j’avais perdu ma f iree, et ne pouvais 
dormir ni reposer J’étais constamment abat­
tu. Le TaiiIhc a fiit disparaître mes maux et 
m’a donné une santé excellent**."

Thomas Incas, FôUsrl*o e», Ontario. «.Bien, 
monsieur, avoir acheté du Tinlac a été le. meil­
leur placement que j’ai jamais fait, car il a re 
fait ma santé et ma f^rce, au point que je n’ai 
aucun tuai à subir.”

M. & Mme Joseph-E. K k *, Détroit, Midi. 
‘TVn lant plus d'un an, nos enfants, â »és de. 2, 
4 et (i ans avaient une apparence si souffreteu­
se et inerte, que uou-* en étions inquiets. Leurs 
estomacs étaient en dé-ordre, ils n’avaient pres­
que pas d’appétit, leurs joues étaient pâ’e«, ils 
étaient agité» ia nuit, et le jour, il** paraissaient 
s’ennuyer, no prenant aucun intérêt wu jeu ou 
autre cho e Iis ont commencé à devenir mieux 
à la première dose de Ttnkic, et aujourd'hui 
il n'y a pas à Détroit d’enfants en meilleure 
santé.”

Le Tinlac se vend th’z tous les bons phar­
maciens.

Il s’en est vendu plus de 40 millions de bou­
teille*?.

N’acceptez pas de succédané».

La Qualité primé tout
aarnwiftSii KMMMKMtMK

Telle a été notre règle de conduite à l'égard du
■a?æc±a

< H499F
Des millions de gens le préfèrent. La qualité 
ne varie jamais—Essayez-le dès aujourd’hui.

Pronfz les pilules végétales Tanlac.

—

— La semaine dernière, une erreur typogra | 
phique nous a fait annoncer la mort de M,J 
E louard Lirais alors qu’il fallait dire M. El-! 
tnond Brais.

— Mme O'Shea, de Montréal, a passé 
quelques jours chez sa tille Mme Armand 
Parent.

— Mlle Marguerite Papineau, de Mon­
tréal, est chez M. S.-G. Laviolette.

— Mme G. Smith, de L’Orignal, est 
chez M. Jules-Edouard Prévost.

— Mardi soir dernier, les membres de 
l’Amicale, réunies chez leur présidente 
Mme T. Toupin, avaient l’avantage de re­
cevoir M. Emiliano Renaud, de parcage 
en notre ville depuis quelques jours.

Le grand artiste canadien a bien voulu 
régaler ses hôtes de quelques-uns de ses 
morceaux choisis.

Quelques amis de l’Amicale assistaient 
aussi à cette réunion.

— La cour supérieure a siégé cette se­
maine, dans notre ville, sous la présidence 
de l’honorable juge Demers.

— Un dégel inattendu a coïncidé avec 
l'arrivée du mois de mars. Certains croient 
y voir l’annonce du printemps ; mais on 
dit que lorsque ‘mars arrive en mon ton, 
il s’en retourne en lion”.

Ainsi attendons-nous à quelques revers.
— Mardi dernier. M. Frédéric Arpin, 

contremaître a la Regent Knitting Mills, 
était à causer joyeusement avec quelques- 
uns de ses compagnons de travail, avant

de reprendre le travail de l'après-midi, 
lorsque soudain, i! fut terrassé par une 
syncope et mourut quelques instants 
après. Le prêtre et le médecin mandés en 
toute hâte, ne purent que constater la 
mort de M. Arpin.

Ce triste évènement a causé un émoi 
intense dans l'usine où le défunt travail­
lait depuis plusieurs années et jouissait de 
l’estime de tous.

M. Arpin était âgé de Cl ans.
Ses funérailles ont eu lieu jeudi matin, 

en notre église. Un nombreux cortège a 
accompagné le défunt à sa dernière de­
meure.

Nous offrons à sa famille nos sincères 
condoléances.

— Mardi soir, l'aréna Saint-ünge a été 
le théâtre d’une mascarade organisée par 
les employés de la ÇJominion Rubber. Eile 
ia eu un grand succès. La fanfare du 
| Boys Farm, de Shawbridge. était présente 
I et a égayé la soirée par sa musique en- 
1 traînante.

Nous félicitations aux organisateurs.

AVIS — Maison moderne à louer. Sept 
appartements. Loyer raisonnable.

S’adresser à Mme Emile Lefebvre, rue 
Saint-Henri, Saint-Jérôme.

— Il me reste quelques phonographes 
j Casavant que je vendrai à très bon mar­
ché, prix du catalogue : 

j Un modèle table, $175, pour $125 ; un 
j de $145 pour $115 ; un de $120 pour $90 ; 
un de $ 155 pour $85 : deux de $70 chacun 

'pour $50; d'ici au 25 mars seulement.
. Passé cette date, ces instruments seront 
retournés à la Cie Casavant. Je pourrai 
faire des conditions de paiement faciles.

1A vous d'en profiter.
A. ARBOUR, Saint Jérôme

— Mlles Marie-Olive et Marie-Estelle 
i Pigeon, filles de M. Philibert Pigeon, gé- 
I rant de la banque Provinciale à Verchè-

res, étaient en visite, la semaine dernière, 
•hez Mme Arthur Leroux.

— M. Roger Parent, qui était à l’emploi 
de la maison P. Simard, de notre ville, est 
maintenant au service de la maison Pou- 
liot, de Joliette.

— La Laurentian Hydro-Electric Co. a 
repris scs travaux d’installation. Elle sera 
en état, paraît-il, de fournir l’énergie élec­
trique à la ville à la fin de ce mois.

- Nos pompiers ont été appelés pour 
deux feux de cheminée qui se sont décla­
rés, l’un, chez M. Jos. Charette, rue La- 
belle, vendredi dernier ; l’autre, chez M. 
Martial Charbonneau, rue Saint-Georges, 
le lendemain.

— Depuis lundi dernier, les bureaux de 
la banque d’Hochelaga sont installés dans 
le nouvel édifice que cette banque a fait 
construire à l’angle des rues Sainte Anne 
et Saint Georges. •

— La tombola organisée au profit de 
notre église remporte le plus grand succès.

Notre population y trouve son plaisir, 
puisque, chaque soir, il y a foule et que 
l’on y dépense sans compter.

Cette tombola se terminera samedi soir.
— La saison du hockey touche à sa fin 

et l’on songe déjà à organiser des amuse­
ments pour l’été prochain.

S’ii faut en juger par ce que l’on entend 
dire, nos amateurs de baseball verront de 
beaux dimanches, 1 été prochain.

MM. Svlvio Lebel et Adolphe Clark, 
propriétaires du Jérômien, de la ligue pro­
vinciale, viennent d’engager, pour piloter 
leur équipe. M. Eug. Bélanger qui a long-j 
temps dirigé le Métropole, de Montréal.

Les directeurs du Jérômien visent au 
championnat pour leur équipe. C’est dire | 
qu ils feront tous les efforts possibles pour; 
recruter des joueurs de premier ordre.

DEUX LOGEMENTS A LOUER - 
$18.00 chacun. Aussi meubles à vendre ; 
magnifique phonographe Columbia tout 
neuf à $185. S'adresser à M. A. Buies, 
57 rue Saint-Louis, Saint Jérôme.

— Dimanche dernier, notre club de hoc­
key a joué contre celui de la Cie des 
Tramways de Montréal. La partie n'a j 
pas eu de résultat, puisque chaque club a] 
marqué 5 points.

Dimanche prochain, on nous promet 
une partie fort intéressante. Le Saint-Jé­
rôme recevra la visite du “Dawes Brewe­
ries,”

Le 8 mars le Saint-Jérôme jouera à La- 
chute.

— Mme Henri Francoeur et sa soeur, 
Mlle Georgette Desjardins, sont allées à 
Saint Jovit<, en visite chez M. et Mme 
Fabien Desjardins.

— M. Alvarez Laplante, greffier de la 
ville, et M. le notaire Victor Léonard sonti 
allés prendre part à une réunion de con-i 
frères qui a eu lieu à Montréal, chez M. 
Emile Desjardins.

— U UP "ihiicU fête a eu lieu c. a jours Her- 
nier* ch z M. ei Mme Horrnisdas Lecomt-*. Il

naéo Lecomte, Léo Saint Germain, Emile Piclié, 
Antonio Martin, IT-nri Oingra», E louard Mar 
tin, Jean Gingra», Ernest Ouellette, René Léo­
nard, Orel Nan tel, M. LLauchamp, R. René, 
J. Moreau, 11. Charbonneau, etc.

Propriété à vendre
Résidence confortable d’été et d’hiver, cave 

cimentée, dsux étage» et drmi, avec plusieurs 
'fépendancet*, »ur emplacement de 120 pied» 
par 400 pied» planté d’arbres fruitier» et d’or­
nement» Situé rue Saint George*, en la ville 
de Saint-Jéiôrn .

Prix de vente : $8,000.00, payable $2.000. 
fcompunr, la balance a termes avec iuté.êi à 
7% par an.

S’adresser à M. Vine nt Lamarre, Chambre 
820 Edifice “Pt w F' Montréal.

iCanada
Piovinco de (Québec 1 Cour Supérieure 

District do Terrebonne j
No. 388 .

JOSEPH GIROUX. pali-»i«r, de la ville de 
Stint Jérôme, district de Terrebonne, detuati 
deur ;

vs
JOSEPH-MARIE LOUTIE, pari-sier, d-s ci

té et district de Montréa', de’fendeur.
Ii est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le moi-.
Saint.Jéiûrn -, 25 février 1924.

GRIGNON i PORTIER, 
Protonutaire C. S

Avis aux cultivateurs
Vous vous >t«surenz toujours les PLUS 

HAUTS PRIX DU MARCHE eu .-Mé­
diane votre CREME, vos OEUFS, vos VO 
LAILLEES vivantes ou abattues, vos 
VEAUX ENGRAISSES AU LAIT, à 

CREMERIES MONT-ROYAL Limitée,
51XJ, rue Marie-Anne Est-,

.Montréal.

A VENDRE— De très beaux lot- à là i. 
dans le quartier du progrès et du sport, au do ­
mains du notaire Pareut, près de l’église, du 
C P. R., du couvent, du palais de justice, du 
ma ché rue S-tiute Julie, dans la direction du 
pavillon de l’exposition et du patiuoir-Pa'ais 
de M. St-Ouge.

On peut aussi acheter des lots à bâtir sur la 
rue Saint-George», haut de la ville, tn s’adres­
sant au soussigné. Conditions pour satisfaire 
l’acheteur.

J. E. PARENT, N. P.

Le pèïe et le ont prié

Mon père et moi avons beaucoup souffert de maux dé 
teins. La santé de mon père était si délabrée que nous 
craignions pour ses jours. Après avoir pris sans succès 
différentes médecines, nous avons consulté un médecin( 
mais, malgré les remèdes prescrits, mon père restait dans 
le même état. Après avoir lu dans les journaux les bons 
effets que nombre d’hommes avaient retirés des Pilules 
Moro, nous avons voulu en faire l’essai. Dès les premiè­
res boîtes j’ai constaté que mon père allait mieux ; puis, 
peu à peu, il s’est rétabli. C’est pourquoi moi-même après, 
aux premiers indices de maux de reins, j’ai employé les 
Pilules Moro qui ont non seulement fait disparaître mes 
douleurs, mais ont aussi augmenté mes forces, m’ont donné 
un appétit régulier et ont aidé ma digestion. M. Rosario 
Bourdon, 36, rue Bentley, New-Bedford, Mass.

Lorsqu’un homme constate que quelque chose va mal 
chez lui, que son système ne semble plus fonctionner comme 
il l’ordinaire, qu’il a soit des faiblesses de reins, des maux 
de tête, des douleurs d’estomac, etc., c’est plus que le temps 
de prendre garde. Afin de s’épargner une grave et longue 
maladie et s’éviter des ^pertes de temps considérables, il 
devrait recourir à un bon remède. Les Pilules Moro sont 
celui que nous lui recommandons.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix* 
50 sous la boîte.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO. 274. St-Denis. Montré&L

Triomphe de la toux

La force d’une 
Banque

jsæstm

I Banque de Montréal fut fondée, 
avec un seul bureau et un capital 
de $350,000.

...IM

* S •"*' - .ai-»»*"**'

L y a plus de cent six ans, la -T

Ctr. et —j

Aujourd’hui, après plus d’un siècle de 
développement prudent, le capital et la 
réserve combinésde la Banque s’élèvent 
à $54,500,000, son actif totalisé s’élève à 
$650,000,000, ses cinq cent cinquante 
succursales se trouvent dans toutes les 
parties du Canada, et elle a ses propres 
bureaux dans les centres financiers du 
monde entier.

Chaque succursale de la Ban­
que dispose de toutes les res­
sources de la Banque.

Succursale de St. Jérome:
J. N. LORRAIN. Gérant.

Banque de Montréal

Fondée il y a plus de 100 ans.

Noir ou Vert

SM

Vous aimiz le bon thé ? Alors, vous n’av. 7. qu’à boire le Thé Pri­
mus dont l’aiôme captivant, la saveur recherchée vous satisferont.

“ Distributeurs ^
L. CHAPUT, FILS & Cie, Limitée : : MONTREAL

Sa - G ■ li.aviolette5 Ltée

Le Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

TOI

Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

3u:::;xr'
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POKLK6 K N AGI DH UNIVERSAL
-----------------FAVORITE-------------------

PO K LES ROYAL FAVORITE
Non» donnons avec chaque pooie 

vendu un certiflfcib^rarantfHRHnt’pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SOIES 
RONDES, UORUHiJvS. CHARRON* 

DYNAMITE. TOU DUE A F OMb
Choix considérable «le MONTRES t\ 

des prix thTtanl toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES du 1ère 

qualité, ii 25 rts.

5.-0. LAVIOLETTE* Ltée., 
Agir d es îu s St • Cei i g< t et Ste-Ann 

SAINT-JEROME

y ” eu chant et dan-e. Une adresse a été lue 
k*r Mlle Doraüce Skint Germain, et de» bour- 
« s furent présentées par Marcel et Florian 
Poirier, petits enfant» de M. et Mme Lecomte.

P irrai les invités on remarquait Mme Simon 
G’ignon, MM. et Mmes R. Saint-Germain, J. 
Gingrae, A Lecomte, J os. Paquette, de Mont» 
»é*»l, F. Gingras, I). Racine, C. Gingras, H. 
Bri-asoo, J. Lecomte, P Poirier, J. La victoire, 

•I B«e Brunet, de Sainte-Agathe, D Giroux, 
M Francoeur, H. Guénetre, S. B yer. R H*, 
me!, de Saint Janvier, D. Haïtien. R Gu gras, 
Il Lecomte, fie Castelixmn, R Brunet ; Mlles 
Simonne, Yvette et Jeannette Lecomte, Dora- 
i.-e et Flornnce S«itit Germain, G orgine, Àr- 

inandine, (îerpiaitie et Emiiieune Gingras, E i- 
'abeth Paquette, do Montréal, Lucienne et Ga* 
brielle Lecomte, Emilia Gingras, Angelina La. 
victoire, Blanche etOiila Lecomte, Jeanne et 
Aibertine Fiché, Albina B. ver, Juliette Quen­
neville, Mélauie et Juliette Gamache ;MM. llo-

Corqrqeqt la qature 
reconstitue les chairs

Lo procédé de la nature dans la reconstitu­
tion «Pun organisme faible et épuisé, dan» la 
production «io ch kirs nouvelles pour le» person­
ne» qui vont maigres ot en dessous du poids 
normal, consiste à prendre dans la nourriture 
absorbée certains éléments approprié» qui, par 
le procédé imrveilleux connu «ous le non» de 
métabolisme* sont convertis en tissu» et en 
chairs véritables» Uue certaine portion de cette 
nourriture devient aussi doPénergie et de la 
T’gueur corporelles.

Quand vous prenez Fa hor John's Medicine 
pour vous faire d *s chair» nouvelles, vous sui­
vez exactement le même procédé Ce remède 
alimentaire à .'ancienne modo contient de i hui­
le de foie do morue et d’autres élément» dont 
la nature se sert dans la reconstitution des 
chairs et «le la force, et ces éléments sont pré 
parés «le telle sorte qu'il» peuvent être assimi­
lé» facilement même par l'organisme des per­
sonnes faible» et épuisées. Vous sav« z que vous 
agissez en toute sécurité en donnaut Father 
John’s Medicine i\ n’importe quel membre de 
la f »nrille p UC' qu’il e*t garanti exempt d'aï 
cool ou de drogues dangereuses sou» quelque 
forme quo co ‘oit.

Sgfl
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Les Rois de la Faune Canadienne

•Grlxzly'
ftiomw
nbnttu par

Mansell
/ Un cnrihon 
de In Colomble- 

AnglflUp

mes.

La Colombie-Anglaise, de l’avis des 
chasseurs les plus expérimentés, 

est la région la plus remarquable de 
l’Amérique du Nord pour la chasse au 
gros gibier. L’ours gris ou "grizzly” de 
dimensions énormes, l’ours noir, l’ours 
brun, l’orignal, le chevreuil, l’élan, le 
moufflon, la chèvre des montagnes, le 
caribou, le puma, le loup, sont les 
principaux représentants de la grande 
faune qui a pour habitat cette mon­
tagneuse province de l’Ouest cana­
dien.

Grâce au caractère sauvage et acci­
denté de son territoire, la Colombie- 
Anglaise offre à ces diverses variétés 
d’animaux, des repaires où Us peuvent 
vivre et se multiplier dans une sécu­
rité relative. Les moufflons et les 
chèvres sauvages affectionnent tout 
particulièrement les grandes alti­
tudes, les pics rocailleux et difficile­
ment accessibles, tandis que les ours, 
les loups, les pumas, les chevreuils.

etc., errent en toute liberté à travers 
les vastes et sombres forêts des 
sphères inférieures. C’est là que les 
"nemrods" que passionne la chasse 
au gros gibier doivent aller les re­
lancer en déployant l’astuce et l’habi­
leté que rendent nécessaires le flair 
ou la férocité de ces animaux.

La chasse au "grizzly” par exemple, 
n’est pas sans offrir un certain élément 
de danger, comme on peut s’en rendre 
compte par les dimensions du trophée 
que représente l’une de nos illustra­
tions. Cet animal, dont la peau me­
sure XI pieds et 2 pouces de longueur, 
du bout du nez à la base de la queue, 
fut abattu récemment par un intré­
pide chasseur de Vancouver, Fred 
Mansell, à une centaine de milles au 
nord de la métropole de la Colombie- 
Anglaise. M. Mansell raconte ainsi 
son exploit: “Avec un compagnon, je 
suivais les pistes d’un ours qui me 
paraissait être de dimensions énor-

distanee, j’aperçus l’animal qui grat­
tait le sable du rivage d’un court 
d’eau, pour y déterrer du saumon 
mort. Nous attachâmes notre chien, 
de peur qu’il ne lui donnât l’alarme, 
et seul je me traînai aur une djstance 
d’une centaine de verges, puis je visai 
avec soin et tirai un coup. Il sauta, 
retomba, se remit sur pieds en gro­
gnant et s’écroula de nouveau pour 
ne plus se relever. Je lui lâchai deux 
autres coups et nous nous appro­
châmes. H pesait 1500 livres.”

Les ours gris sont nombreux à 
proximité de la côte, où Us se nour­
rissent de saumon, abondant data 
ces parages; car Tours est un pêcheur 
habile, qui sait attraper d’un coup 
de patte, le saumon le plus vigoureux. 
Les districts de Lilloel et do Caribou 
sont aussi fort giboyeux, particulière­
ment ce dernier, qui est atteint d’Ash­
croft, sur la ligne principale du Paci­
fique Canadien.
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cies.

CAPSUUS

cz53cz!j

* iirossorio à !>:» ,’ule en noter *' \n- 
thouy” i i-.'vaiiinnu- »|.» b. soûl » c .il- 
r.o. poru de ii_rrU*.v M*ajt>.ant r »»“ 
le tra:i:jH>rt vlu charbon, »1 . mat* ricî 
«1.* cons: ruction et d>rtn.riv:u r*. 
pour fin» tu ur, ici pale», transport ii-8 

vidanev». etc.

Carrosserie dVxprcaa à plateforme 
avec cab fermé pour le camionnait, 
messagerie, marchand» do gros et 

livraison générale.

Pourçuot le Ford prédomi.e

Employé pou ' 
tout genre de 

transport
La variété d’accomodati, n 
du Ford cat vraiment 
étonnante.

C.irrosscris ô’oxpress n\ ,21:1 h ;i ur 
u T u■' 'arii . tr:ui:.i)-n il -, arurV»
vlJ;*i.'TU' CL il' p'u. : !■' lC;i lit’»

fruit», du. produits a--», iiibV-.

.Carrosserie à panneau sur chassis 
d’une tonne pour livraison de coiis. 
de la viande, pour la buanderie, la 

Quincaillerie et l’épicerie.
En ce qui concerne e 
transport des voyagreu: s, 
le Ford s'est acquis u .e 
popularité sans paiallè.e. 
Pour le transport dc-s 
marchandises le camion 
Ford d’une tonne a obtenu 
un succès incomparable,— 
et on le voit aujourd’hui 
en usage dans tous 1er 
genres d’affaires.
Il en est résulté un va­
riété de carosseries dont 
quelques-unes sont illus­
trées ci-contre.
Cette facilité d’adaptation 
et l’économie réelle de s ai 
opération ont porté 1rs 
deux-tiers des établisse­
ments de commerce du 
Canada à choisir le Ford.

i^ggarèac

«Carrosserie de ferme pour toutes 
* fin* : transport de grain, des pro- 
■ duiu, du foie, du fumier, etc.

Carrosserie à ptnncau p*»ur ch:: d* 
o.ilinaire. Pour livrai, or fie. ère. 
boulangers, pütîsF’ wr. épiciers, et 

fleuriste».

Carrosserie & nîa'eforrne. riddle 
s'enlevant. Modi •« général pour ca­
mionnage. messagerie, marchand : de 
gros, marchands de bois et cultiva­

teurs.
Carrosserie sut jrhalae pour le trans­
port des passagers sur la ferme, 
pouvant être transformes en carros­
serie à marchand.sc» et d’eapr.*ss.

Voyez ri importe quel vendeur 
autorisé de FordEŒBH?

AUTOS - CAMIONS 
TRACTEURS

Carros.-erie régulière d’autobas pour 
le transport général des voyageurs 

et des «ccliers.
légère dVr;< arrr>.~soric 

diable pour la livrai 
chargea leg.
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Phovinck dk Qukbkc I Dans la Cour 
District de Terrebonne j Supérieure 

No. 341
Joseph Edouard Parent, notaire, de la ville de 

Saint Jéiôoie, district de Tern bonne,
Demandeur

William Johnson, autrefois de la ville de Saint- 
Jérôme, maintenant de lieux inconnus,

Défendeur
Il est ordonné an défendeur de comparaître 

dans le mois.
S.intt-Scholastiqoe, 25 janvier 1924

GRIGNON & FORTIER.
Protonotaird C. S.

MAISON A VENDRE — Deux etages, 
cuisine d’été ; située près du moulin Fi- 
lion. S’adresser à Geo-A. Langlois, 174, 
rue Saint-Georges, Saint-Jérôme.

Pacifique Canadien
Changement d'horaire en vigueur le U janvier 

1024 :
Trains allant à Montréal :
43S—De Saint-Jérôme, 0.15. matin, exc. di­

manche. .
440 — de Saint-Jérôme, S.00 matin, le diman­

che
442 — de Mont-Laurier, S.17 matin, exc. le di­

manche
452 — de Mont-Laurier. 5.20 soir. exc. le di­

manche
45S — de Sainte-Agathe, 8 05 soir le dimanche
Trains veuant de Montréal, et allant
439— A Sainte-Agathe. 10 22 a. m.. dimanche
437 — à Labelle. 10 22 a. ni., exc. te dimanche
445 — à Mont-Liui ier, 2 30 p. tu., samedi seu­

lement .
457 — à Mout-Liurier, -5.20 soir, exc. le diman­

che
401 — à Saint-Jérôme. 7.50 soir, exc. samedi 

et dimanche
4U3 — à Saint-Jérôme, minuit 30, samedi et 

dimanche.
Pour autres renseignements, s'adresser it P.- 

A. TroUier. chef de gare.

■é-

Impressions de

Rue Sainte-Julie -

toutes sortes

Saint-J ér ome

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

estrun trésor pour le commeil. la dentition, cod 
tre le» coliques, la diarrhée, et pour tous le 
besoins de» bébés et des enfants. Demandez-! 
toujours. En vente partout et au dépôt, 30 
rue Saint-Denis. Montréal

C.A. Lorrain & Fils
Agents généraux d'assurances 

et Automobiles Dodge 
Téléphone 58

5 7 rue Saint-Georges, Saint Jérôme

Wilfrid Filion

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

, Portes et Fenêtres 
Entrepreneur général

Téléphone 125 SAINT-JEROME

A F/S PUBLIC est par le present donné que 
les TERRES tt HERITAGES sons nr mjoj - 
né-i ont été r-aoû* et seront vendus aux ttrnp- 
et lieux re-pect.fs tel que mentionné plus bas

FIERI FACIAS DE TERRIS 

Canada. j
Provin :e de Québec J- Cour Supérieure 

District de Mo méal )
Na! 4424

V.-F. DEVILDERE de Montréal, deman­
deur ; cqnlrt II DUBUQUE. du u.èiuc lit u 
défendeur.
Coinm“ appartenant au dit d, Lu eur, les 

i imeub:es suivants, savoir :
Les lots de terre connus et désignés aux plan 

et livre rte renvoi offi ieis sous les nuir,éio- 166, 
17a e Ita. do cinquième rang de la paroi-;e 
de Siint-A iolyh • d H wird. district de Tvir<- 
bonue—avtc le» bâtisses des-us construite'» 

Pour être vendus a la porte rJei’ég ise pa­
roissiale calho iquede Saint Ado'ph -a K ward 
dit di-trict ds Terrebonne, le VINGT-CINQ- 
IEVE lour de MARS 1924, à UNE heure de 
l’après-mi’i’.

Le ehér.f,
Bureau du shérif, J -W. CYR

Sainte-Scholastique, 19 février 1924.

Charles Larin
Entrepreneur général

Tél. 228
Avenue du Palais Saint Jéiôme Rue Sainte-Julie Saint-J érome

Flie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B is préparé 
Tournage, Dicuupnç , e‘<

Anciinne m»nuf Limo.e», pic< nu
u,ou in a farine Jules Diouiu

SAINT-j EROME

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête JJ

Ce sont les ueiil< vraiment» bons et efficace» 
NVn sci’co*» z aucun à moins que lé nom '‘Db 
T-’■;tr, D«£l>«rv<s ” -i,- soil gravé »ur chaque ca­
chât.

Dépôt : 30b. rue Saint-Déni». Montréal.

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances 

g61 r«e Labelle,
Porta voüiae de M. OviU Lanzon 

Tél. Bail No 214 SAINT-JEUOME

L’AVENIB DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E, Pré-
T«*t, éditeur-propriéUir» ^

LIBRAIR

Le “L .eaderM de lJattelage du Château

I/;utclatï- du Château KrOntcrinc*

7 o magnifique attelage de chiens 
•f_jt "s:,ui.-.,a :x qui polie Cft hiver 
: u Carnaval • c Québec les couleurs 
• u Chdtcau Crontenac, peut être 
c!a-=é parmi es plus intéressantes 
i.tt.aet.oiis ou l’on a réunies dans la 
; U lie capitale pour l’amusement des 
visiteurs dur-at cette période de 
.-p rts c-t de p lisirs d’hiver

Depuis deu ans déjà le Château 
possède son a: celage de chiens, mais 
i a lui a aie tii cette année, deux 
bêt es de grandr valeur qui lui donnent 
un intérêt nouveau. L une d’elles,
1 Mountie”, est un chien comme on 
n’en voit pas -.ouvent: moitié chien, 
moitié loup, i t animal incarne le 
vrai type du ‘ tusky” ou chien esqui­
mau, fort répandu dans les régions 
froides du i ;rd du Canada, où 
omme bête d irait, il rend des scr- 
l'-es inestimaUcs. ‘Mountie” a été 

; son arrivé-- à Québec, placé à la 
de l’attelage du Château, qu’il 

. Dira désormais dans ses randon-

, iihotojrriinlilé »ur la Tcrrn.vc Dnftor:

nées sur la Terrasse, à travers les 
rues de la ville ou même dans les 
campagnes des environs. Il en sera 

! le nouveau “leader”, expression du 
métier pour désigner le chien ”téte 
de file.”

De poil gris brun, “Mountie” est 
âgé de cinq ans et pèse 75 livres. Il 
est originaire du Lac Brochet, un 
peste situé dans les Territoires du 
Nord-Ouest, au nord du cercle Arcti­
que. 11 fit longtemps partie des atte­
lages que la Police Montée entretient 
dans ces lointains districts du Noril, 
et c’est là qu'il subit l’entraînement 
qui en fait aujourd'hui un animal 
d’un si grand prix. On l’a fait venir 

I de La Pas, Manitoba, en décembre 
! dernier, et il a couvert sans encombre, 
la distance de 2,000 milles qui sépare 
cette ville, de Québec.

L’autre acquisition qui rehausse de 
sa présence la valeur de l’attelage 
(ju’entretient le grand hôtel québécois 
pour l’amusement de ses hôtes, ré-

n. Dans le méilalllon» 4,MoautIe.” ,

pond au nom de “Gasco" et possède 
un pelage noir qui trancho fortement 
sur celui des autres bêtes de l’équipe. 
I! est originaire de la côte Nord et fut 
amené de Shelter Bay à Montréal, il 
y a une couple d’années. Après di­
verses aventures qui l’amenèrent à 
changer de maître deux ou trois fois, 
et une vie d’opulence rarement expé­
rimentée par aucun do ses sembla­
bles, il a été envoyé à Québec pour 
reprendre une existence plus en rap­
port avec le naturel de sa race. C’est 
une bête superbe, qui fait l’admira­
tion des amateurs.

Arthur Beauvais, un Indien de 
Caughnawaga qui conduit cet hiver 
l’attelage du Château, ilisait en par­
lant de ’Mountie”, qu'il est le plus 
beau spécimen de "husky” actuelle­
ment dans une région civilisée. Il 
faut vraiment le voir à la tête de son 
attelage, tirant la traîne ou plutôt 
le "cométique”, surla Terrasse et dans 
les rues de Québec.

Articles de fantaisie, Objets de piété,
Articles de toilette, Parfums, etc» 

Paquets de surprise, 10 et 25 cts»


